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A PARESSEUX, PARESSEUX ET DEMI
(Je fainéant de Béchut ost toujours en retard pour la cor-

Vée d litière; ses voisins on profitent pour lui passer une
partie de leur ouvrage.

BicIiUT.-Saperlipopet a, mon chOval doit ctre bIuI nialIad.

Lat Moiitre de Jean
liroux.

Jean Hiroux était cn prison, - Il y
passa, du reste, la plus grande partin
de sa vie, - et s'y onnuyait ferme, en
attendant de comparaitre devant les
mangairats de son pays.

Pour se distrairo, il s'avisa de faire
demander l'aumônier et de simuler
une piété qui vaudrait quelques dou-
ceurs de la part du saint prêtre.

Celui-ci, s'étant aussitôt rendu à
son appel, heureux d'une conversion
en perspective, félicite co malfaiteur
de ses bons sentiments et finit par
l'entendre en confession.

Jean Hiroux avoue au prêtre ébahi
une quantité de crimes capables de
défrayer pendant des mois la chroni-
que judiciaire, tout en parlant, il re-
marque une superbe montre en or
dont la chaîne pend sur la ceinture
de la soutane.

Son idée est pris au moment où l'i-
dée lui vient de s'en emparer.

Et pendant que l'aumônier lex-
horte au repentir, en une touchante
homélie, Jean Iliroux, avec une dex-
terité merveilleuse, tire la montre,
détache la chaîne et s'en empare.

Puis, lorsque le prêtre a fini, il re-
prend:

-- Mon père, j'ai oublié un péché.
-Encore un i... (a ne fait rien, mon

fils, avouez-le, et ai vous avez la con-
trition, Dieu vous le pardonnera avec
les autres.

-Voilà..... J'ai volé une montre.....
une montre en or, avec sa chaine...

-Qu'en avez vous fait ?... Vous 1 a-
vez vendu sans doute?

-Non, mon père.
-- Ah 1... Dans ce cas, il faut la ren-

dre à propriétaire.
-Je ne demande pas mieux, -- dit

le voleur malin.-- La voulez-vous, M.
l'abbé ?

-- Non ; il faut la rendre à celui à
qui vous l'avez prise.

-Je la lui ai offerte, et il ne la veut

-Dans ce cas, vous pouvez la gar-
der.

--Bon... c'est entendu.
,*

Et l'aumbnier s'aperçut trop tard
qu'il avait été dépouillé de sa montre.

Quand il songea à Jean Hiroux, la
montre et la chaîne étaient déjà loin;
le prisonnier l'avait remise à un de
ses co-détenus libéré qui fut chargé
de la vendre et de lui faire passer
une partie de l'argent qu'il recevrait
en le cachant dans une miche de pain.

-Ma chère petite femme, si ton
mari mourait qu'est-ce tu ferais ?

-Vraiment, mon pauvre George,
je ne sais pas. Je devrais lire mon
livre d'étiquette pour apprendre
comment doivent se conduire les
jeunes veuves.

IL AVAIT RA ISON
C'est hon, je prends ta p:arole. Al-

lons-y sans plus de retard. car mon
estinactarie famine

q était le jour de la Féte Dieu. Ils se
dlirigùreit vers la rue SI-Laurent sii-
vaut la foule qui venait de voir passer
l'inposante processfon. Ils atteigni-
rent bientôt le restaurant Petit WIVind-
sor qui avait été quelques uinntes au-
paravait le su'jet de leur conversation.

.e patron était A la porte qui recev'ait
les compliments de ses ams pour les
brillantes décorations qu'il avait, faites
A l'occasion de la grande solennité religi-
euse.

Les deux amuis entrèrentm suivi de 31.
Poitras qui toujours modeste, n'ét ait pas
facie d élcîhapper aux félicitations. Il
fut comme d'habitude empresse auprs
de ses clients qui mangèrent avec appd-
t.t les bons mets qu'on leur servit, se
promettant bien de s'en payer de non-
venu et souvent.
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COUTLÉE FRÈRES
ii. Ani. Caeri.

Le Palais-,
de la Mode

116
Rue St-LAUB EN T

On prie les dames l. su rappeler
qu'on trouve A ce Palais de la lue dl
nagnifiques

Collerettes d'Eté
depuis 85 cents jusqu'à $15.00.

JUPES en toile crash, deui1s t
cents on montant.

Mtla«.tin'cs deu ties l(:s .'on lers
et tous les prix.

Les dames peuvent dininr leur iie.
sure pour Manteaux et t,'inmes,

COUPE GARANTIE

LE MEILLEUR SIROP CALMANT
POUR LES ENFANTS

A LiPA ARMACIE-

J. E. GAUVIN,
1286 Rue Ste-Catherine
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